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DEDICACES


Je dédie cet ouvrage à mon oncle paternel François de Paul Ondoumbou et à mon grand père maternel Ondze Mokolo à titre posthume.





CHAPITRE 4: L’ARRIVEE DE FATETUS A DREAMTOWN



Voici enfin, Allan qui sortit du taxi tout en payant une modique somme, puis se dirigea vers la patouille Lamima en passant par la clairière inondée des insectes comestibles par les habitants de Prettyville. Le voila enfin qui arriva à point nommé et vit Fatetus à rases mottes sur la fameuse rivière, un vieux barbu on dirait frappé de sénescence. Mais, ne dit-on pas que les apparences sont trompeuses. Il était certes vieux, mais sa force, il le devait fort naturellement aux gants magiques qu’il transportait depuis sa tendre jouvence. Tout compte fait, Allan se trouvait devant Fatetus, il était sidéré de constater avec stupeur l’accoutrement de ce dernier qui ressemblait tant soi peu à ce qu’il avait crayonné chez lui sauf que son personnage portait des vêtements ayant une apparence tout a fait étrangère, un accoutrement qui n’avait rien avoir avec ceux des humains sur terre.


---On m’a parlé de toi...Ne serais-tu pas Fatetus l’émissaire des créateurs des gants magiques en or ?


---En chaire et en os. C’est bel et bien moi. Et, à moins que je ne me trompe. Tu serais Allan Bobinson ? Le futur Glovesman. Cet individu qui honte quotidiennement la vie du suprême et des créateurs des gants magiques en or. Ils parlent de toi en longueur de journée, je dirais... Euh, pratiquement tous les jours.


---Effectivement, les sept créateurs des gants magiques en or m’ont parlés de toi lorsque je fus dans le comma. Et, d’après ces derniers je devrais attendre ton arrivé, pour que tu m’apprennes finalement comment dompter les gants magiques en or.


---Non. Il n’en est pas question, moi je ne vais pas t’apprendre, je vais tout simplement t’indiquer les lieux, te mettre sur le chemin ou tu devras te rendre pour que tu les maitrises indéfiniment. Tu vois très bien qu’il ne s’agit nullement de recevoir un enseignement de ma part, pour que tu deviennes ce Glovesman que les sept créateurs des gants magiques en or, ont tant espéré voir un jour.


---Ah je vois. Quelle aventure fantasmagorique ?


---Mais, qui te parles d’aventure mon petit Allan ? Il s’agit de la réalité, cela n’à rien avoir avec vos histoires du plein écran, dit Fatetus d’un ton colérique avec sa trombine pleine de sueur près d’une verdure haute atteignant la trentaine de mètres.


---Ah bon !


---Ecoutes, tu dois excessivement faire attention et prendre ta mission précautionneusement sinon...


---Sinon quoi ! Rétorqua Allan ayant l’air moins sérieux alors qu’il s’assit à même le sol et décocha des graviers dans la patouille.


---Bien, suis moi et sois attentif lui dit Fatetus en lisant avec une voix angélique et à une voix très basse pour ne pas alerter les environs.


Allan était certes calme, confiant mais sa vie venait de basculer tout d’un coup à cause cette histoire des gants magiques en or. Il croyait qu’il en sortirait rapidement de cette aventure rocambolesque. Malheureusement, il se trompait il s’était fourré le nez dans une affaire pour lequel il n’en sortirait peut-être pas. Il prenait ce problème au sérieux, même si l’émissaire croyait qu’il ne s’intéressait guère. Après cette conversation amicale introductive des deux hommes, Fatetus se mit à lire quelques pages de l’opuscule que lui remirent les créateurs des gants magiques en or.


Il le lisait toujours en étant à rases mottes, mais cette fois-ci non pas sur la patouille, mais plutôt sur les abords de la rivière ; tandis que le temps était favorable à une période de pêche. Cette rivière regorgeait d’importantes qualités de poissons inestimables au niveau mondial, son coût se constatait sur la table des prestigieux restaurants de la place de Prettyville. Mais en cette journée ensoleillée, déployant des rayons moins chauds personne ne s’y trouvait, cela s’expliquait par la noyade qu’avait subie Allan Bobinson en ce lieu historique.


La plupart des grands pêcheurs, réduisirent leur fréquentation sur cette rivière malgré la richesse halieutique qu’elle regorgeait. Les autorités fédérales classèrent cet endroit sur la liste noire des événements mystiques que contenait le C.I.RE.S. Allan se réjouissait du fait que Fatetus était arrivé, car c’est lui qui devrait grosso modo le filer un véritable coup de main dans la maîtrise parfaite de ces gants magiques en or. Cette hilarité n’était qu’éphémère, Allan savait pertinemment qu’il courait un danger imminent qui pourrait même occasionner son trépas, alors qu’il voulait à tout pris voir son premier fils qu’il avait même déjà le nom en tête Junior Bobinson. Ainsi, Allan était obligé de se rendre dans un continent situé au sud de la planète terre, reconnu par ces forêts gigantesques à perte de vue. Composé de multitudes de pécores et des plantes pour lesquelles certains laboratoires étudiaient afin d’éradiquer quelques maladies faisant preuve de dangerosité permanente. Ce continent mahous, peuplé d’un nombre infini de personnes qui refusèrent catégoriquement de s’arrimer à la modernité et au développement. Ils restèrent dans ces forêts, afin de protéger les us et coutumes de leurs ancêtres, avec les souhaits les plus ardents. Cette partie du globe terrestre, recouvrant les températures les plus extrêmes de la part du soleil, allait recevoir dans un peu de temps Allan Bobinson.


Le jeune homme écoutait soigneusement Fatetus, pendant qu’ils se déplaçaient sur la bordure de la patouille pour atteindre la clairière. Cette patouille qui jadis avait en son sein des jácaras, mais ceux-ci disparurent inopinément, car ils occasionnèrent la mort d’un bon nombre de personnes. Au même moment, Allan regardait aux alentours savamment comme un barbacole du primaire surveillant un examen, s’il n’y avait personne qui les guettait de peur qu’il ne soit dénoncé une fois de plus par le C.I.RE.S qu’il entretenait bel et bien des relations avec une civilisation extra-terrestre. Étant donné, qu’il n’appartenait pas de ce monde dominé par les gants magiques, Allan Bobinson se trouvait dans cette coercition qu’il ne put s’esbigner comme un aliboronde respecter attentivement, tout ce que l’émissaire le dictait comme un ukase devant un arbre pauciflore.


En effet, pendant ce voyage vers les terres ou la canicule atteignait facilement les quarante degrés, Allan Bobinson devrait se rendre ensuite au royaume de Makoutouville afin de retrouver le gant magique en or qui s’était égaré dans ce royaume dirigé par un empereur qui avait été détrôné par son propre guide spirituel. Des qu’il aurait retrouvé le gant magique en or, Allan Bobinson devrait ensuite se rendre aux quatre coins du globe terrestre, là ou les créateurs des gants magiques en or se trouvaient avec les livres sacrés, à l’intérieur de la gueule des baleines sacrées. Afin de lui donner des instructions supplémentaires. Quel était donc le lien existant entre la maîtrise des gants magiques en or et les livres sacrés, puis les baleines ? La seule manière de maîtriser de façon parfaite les gants magiques il fallait à tout pris lire ces livres détenus par les créateurs des magiques.


Si les Owandiens et les Doliens voyageaient à bord des boules de zoundaise, il n’en était pas de même pour les sept créateurs des gants magiques en or, qui en sus des boules de zoundaise se déplaçaient également d’univers en univers, en apparaissant dans la gueule des baleines. Il n’y a que les créateurs des gants magiques en or, qui maîtrisaient toutes les familles des baleines à traviole les univers ainsi que leurs noms. En effectuant ce voyage de baleine en baleine, ils apportaient avec eux un livre sacré, qui avait un titre tout à fait différent les uns les autres. Les créateurs des gants magiques enor, se trouvaient d’ores et déjà sur terre, dans la gueule des baleines mahousses aux extrémités du globe. Ces livres hagiographes permettront au jeune homme de multiplier sa force au centuple et lui permettront de combattre les ennemis des univers des forces du bien, puis certainement de défendre la terre si ceux-ci se présente inopinément.


Tout ceci, était lu par Fatetus à basse et intelligible voix, sous les oreilles ouvertes d’Allan Bobinson tandis qu’il crocheta grandement ses mirettes observant minutieusement, les arpions ainsi que les bradillons de l’homme mystérieux, chaussant des grolles longues jusqu’aux jambes, le serrant correctement. Dans cette lecture que tenait l’homme étrange aux yeux d’Allan Bobinson, il reconnu immédiatement la compatibilité existante entre les propos de celui-ci et ceux tenus par les créateurs des gants magiques en or.


La première baleine qui était du coté de l’océan pacifique à l’est avait pour appellation « Ihimbou ». Cette baleine avait reçu à son intérieur l’un des créateurs des gants magiques en or, nommé Crâne-feu. Il était censé remettre à Allan un livre, livre qui était écrit dans une langue totalement inconnue du jeune homme. Et ce livre avait pour titre « Ngolo » ce qui ne pouvait être compris par Allan Bobinson. Ce titre, symbolisait la force physique et spirituelle et après sa lecture par Allan un être atypique en sortait ayant une apparence d’esprit et était censé lui donné la force physique de combattre, une multitude de personnes au même moment, en faisant recours à tous les arts martiaux. Karaté, taekwondo, aïkido et le kung-fu. Et certains combats, qu’il aurait à livrer allaient se dérouler dans des dimensions invisibles à l’œil humain.


Si le premier livre lui donnait la force physique sans mesure; le deuxième livre quant à lui se trouvait entre les mains du deuxième créateur des gants magiques en or, il s’appelait Crâne-sable et la baleine qui le transbahutait dans sa gueule, vivait au nord de l’océan pacifique. Elle avait pour nom : « wafasso ». Ce deuxième livre sacré, portait le titre de «Nounhi», après la lecture de ce livre comme le premier un être étrange en sortait et était censé remettre à Allan la possibilité de voyager comme un oiseau, à la vitesse de la lumière, à la vitesse de l’éclair. Mais ce livre lui conférait en sus le pouvoir de la maitrise du sable puisque, cela était contenu dans le nom de celui qui devait le lui transmettre.


Par contre, le troisième livre sacré avait pour titre « Mya » qui voulait tout simplement dire le feu. Mais, en dehors du feu, il avait aussi la maitrise du pouvoir de la pierre. Allan, ne pouvait le savoir puisque le mot Mya était dans une langue inconnue. Ce livre sans nul doute était détenu par le troisième créateur des gants magiques en or : Crâne-pierre. Tout en étant toujours à l’intérieur de la troisième baleine qui s’appelait cette fois-ci « Mokhily » située au sud de l’océan atlantique. Mais, il y’avait un obstacle imminent devant le jeune homme. Car cette baleine croupissait dans un gnouf aquatique par les habitants de cette contrée, qui l’avaient soupçonnée de la disparition des poissons chats, qui étaient aimés par les habitants de cette ville proche de la côte de l’océan atlantique. Cela ne devrait pas être assez aisé pour le jeune Allan Bobinson d’y accéder au livre détenu par Crâne-pierre.


Ces baleines furent bougrement gigantesque pouvant atteindre jusqu’à quatre cent mètres de longueur et deux cent mètres de largeur puis cent cinquante mètresde hauteur. Avec cette taille, possibilité y était pour recevoir au fond de sa gueule toute une populace. Ces baleines servaient de passage transitoire aux créateurs des gants magiques en or, afin de passer inaperçu aux yeux des ennemis des univers des forces du bien.


Ils s’arrêtèrent au mitan de la clairière et se fixèrent yeux dans les yeux alors qu’une perruche passa à plein badin devant la bouille de Fatetus qui l’attrapa d’un cran avec sa paluche gauche, pendant qu’il était droitier. Sous cette action, Allan ne réagit nullement, mais fût quand même étonné avec la rapidité que Fatetus attrapa cet insecte.


Voici que Fatetus poursuivit sa tirade sous l’écoute attentive du jeune Allan. D’autre part, il y’avait aussi la quatrième baleine elle avait pour nom « Ibolapamou » et se trouvait pour la plupart du temps au nord est de l’océan atlantique. Elle avait reçu en effet le quatrième créateur des gants magiques en or appelez Crâne-tonnerre. Cette baleine était très violente parce qu’elle fût responsable de la mort de plusieurs pécheurs de cette côte. Il fallait donc de la prudence pour Allan Bobinson afin d’espérer posséder le quatrième livre sacré qu’il obtiendrait auprès du quatrième créateur à l’intérieur de la gueule de cette baleine mahousse. La chose la plus inquiétante, c’est qu’elle était invisible, c’est la raison pour laquelle quant elle frappait les navires. On ne pouvait la voir ni l’appréhender à cause de son invisibilité. Ce livre avait pour titre « Koboungana » ce qui était censé remettre au jeune Allan Bobinson le pouvoir de devenir invisible aux yeux de ces ennemis. Mais, en dehors de ce pouvoir d’invisibilité, Allan recevrai aussi le pouvoir personnel de l’un des créateurs c’est à dire maitriser le pouvoir du tonnerre.


La cinquième baleine quant à elle, elle aussi transbahutait à peine le cinquième créateur des gants magiques en or. Il s’appelait Crâne-neige. Et la baleine avait pour appellation « libabé ». Elle vivait au nord ouest de l’océan atlantique, situé près d’une côte ou il y avait un sorcier appelé libakou. Ce Sorcier avait l’emprise parfaite sur cette baleine mahousse, et arrivait à tout bout de champ à la transformer en un être humain pour accomplir des desseins de mauvaises augures : tels que des assassinats et des séquestrations de certains habitants vivant paisiblement sur la côte. Le livre qu’il portait avait pour titre « ébendé-kokima » ce qui donnerait à Allan la possibilité d’avoir son bouclier, un bouclier qui lui permettra de parer certaines attaques et ce livre lui donnait aussi la capacité de courir plus vite qu’une voiture de quatre cent chevaux. Cela paraissait irréaliste, mais et pourtant, c’était bel et bien vraisemblable.


Tout ceci fût dit par Fatetus. Sous l’œil attentif d’Allan Bobinson, alors qu’ils se tenaient sur la verdure atteignant à peine leurs arpions. Verdure qui laissait évaporer la rosée sous l’éclat brillant du soleil, loin dans le firmament. Ce n’était pas encore la fin et Fatetus poursuivit sa tirade en n’étant plus à rases mottes mais marchant sur la verdure avec Allan Bobinson, pendant que toute une famille de colibacillose était en plein pèlerinage à la quête d’un nouveau gîte. Les deux hommes progressèrent languissamment jusque vers un arbre latifolié qui leur servit d’ombrage ainsi qu’une suavité forte de semper virens se trouvant aussi au bas de cet arbre. Un poil plus loin, un lapereau glabrescent couru vite dans un trou qui le servait de planque sous leurs mirettes.


La sixième baleine quant à elle, s’appelait « ébembo » celle-ci transportait un livre qui était censé donner au jeune Allan Bobinson la capacité de capter le danger à des milliers de kilomètres, que ça soit sur terre ou à l’extérieur du globe terrestre. En dehors de ce pouvoir il lui avait été aussi accorde le pouvoir de maitriser l’eau, les océans. Elle vivait au sud-est de l’océan pacifique. Ce livre devait être rendu par Crâne-mer l’un des créateurs des gants magiques en or et avait pour titre « koyoka-solo ». En sus, ce livre lui donnerait aussi un deuxième bouclier qui lui permettrait, de contrer toute attaque auprès de ces futurs ennemis qu’il affronterait. Comparativement aux autres, cette baleine fut facile à accéder surtout qu’elle n’était pas sous l’emprise d’un individu dans le fond de l’océan bleu à une profondeur, qu’il ne fallait même pas tenter de s’y rendre, à cause des courants violents qui sillonnait aussi bien qu’au dessus et en dessous de celleci. Sauf, Allan Bobinson qui avait reçu l’autorisation, du fait des pouvoirs qu’il possédait déjà. Pouvoirs, qu’il du trimer pour les avoirs au fond des océans.


Ensuite, il y avait la septième baleine qui selon Fatetus ne se trouvait plus loin des objectifs d’Allan, car celle-ci tournait aux alentours de la côte de Prettyville elle avait pour nom « ébalé-mokiè ». Cette baleine avait reçu Crâne-acier, le septième créateur des gants magiques et le livre qu’il transportait avait pour titre « élamba-ya-étumba » c’est-à-dire la tenue de combat ou encore treillis. Après cette tirade de la part de Fatetus, Allan Bobinson senti donc toute la charge qui reposait sur ses épaules alors qu’il n’avait que dix huit ans. Disant qu’il accomplirait cette mission titanesque avec l’aide apportée des sept créateurs des gants magiques en or, qui se trouvait d’ores et déjà dans la gueule des baleines transportant avec eux des livres sacrés qu’ils remettaient au fur et à mesure lors du passage du jeune homme. En sus de cela, Allan Bobinson avait désormais le pouvoir de se transformer son treillis de combat en acier, non seulement cette capacité, il pouvait aussi frapper ces ennemis avec des grosses barres d’acier qui sortaient de ces bras.


Une fois que le jeune homme eut entendu tous ces propos, il tenu ces cheveux comme s’il voulait les arracher et regretta amèrement dans son rêve, le fait qu’il ait chaussé ce gant magique en or. Malheureusement, il était trop tard qu’il ne le pensait. Il était donc obligé coûte que coûte d’accepter cette mission afin qu’il réalise sur terre l’ordre du suprême en suivant bien sûr à la lettre les instructions de Fatetus pour qu’il réussisse dans cette bataille qui l’opposerait désormais non seulement aux cinq grands guerriers de la planète Dolika, mais également aux différents chefs suprêmes qui viendront le combattre. Tout compte fait, il chercha des échappatoires en posant à Fatetus quelques questions :


---Pourquoi, ne pas reprendre le gant magique en or que j’ai avec moi ? En tout cas, je peux te le passer, pour que tu partes sauver ton peuple en esclavage. Cela pourrait vous permettre de reconquérir votre hégémonie sur la planète Owand et trucider tous vos ennemis sur la planète Dolika. Et là, tu deviendrais le super héros de tous les univers. Fatetus resta pantois durant une trentaine de seconde et prit parole pour dire :


---Tu sais, avant que je ne puisse te connaître il n y avait nullement existé le nom d’Allan Bobinson dans ma brillante cervelle. Mais des lors que vous trouvassiez l’un des gants magiques au fond de la patouille, sans doute vous étiez devenu ce Glovesman que les sept créateurs des gants magiques en or étaient à la recherche, disant que le suprême te connaissait déjà.


---Le suprême ! s’exclama Allan Bobinson.


Fatetus s’adressa au jeune homme sérieusement. Il ne fut pas un bredouilleur mais parlait de façon concise et comprehensive en ajoutant ceci :


---Nous ne pourrions en aucun cas et en aucune manière reprendre le gant magique en or que vous chaussiez ni moi ni les créateurs des gants magiques en or. Parce que...tu as été choisi. Et, celui qui devrait les porter devrait être une personne qui n’a jamais auparavant porté les gants magiques.


---Mais, pourquoi ? Demanda Allan Bobinson alors qu’il était assis à même le sol et jetait des petits cailloux sans cesse dans un pertuis.


---Tu dois comprendre une chose primordiale, que nous n’avions pas un seul univers mais deux groupes d’univers composés elles même de plusieurs planètes détenant une connaissance sur la fabrication des gants magiques. A en croire les créateurs des gants magiques en or, le suprême les auraient confirmé que Glovesman saurait un individu n’ayant aucune connaissance sur les gants magiques depuis sa naissance. C’est ainsi qu’il il à fallu trouver le porteur de ces gants en dehors de ces univers. Voila pourquoi, ils se retournèrent vers la terre. Mais en faisant cela, le suprême savait déjà qui serait Glovesman d’autant plus qu’il était le maître des univers des forces du bien. Un groupe d’univers qui n’a aucune connaissance sur les gants magiques avait été choisi pour trouver cet individu sauveur de ces univers y compris celle de la terre.


---Ah bon ! Je comprends maintenant. Mais, pourquoi particulièrement n’avez-vous pas pu guerroyer les cinq grands guerriers et les trois êtres suprêmes de la planète Dolika. Pourtant, vous êtes craint sur votre planète ! s’exclama Allan Bobinson en ayant les mains dans ses poches tout en faisant des pérégrinations. Et puis, puisque j’ai bien compris l’histoire de ce qui s’était passé. La révolte a lieu dans l’univers des forces du bien et vos créateurs sont aussi de cet univers, il suffit tout simplement d’arrêter Crâne-d’œuf et sa bande ne penses-tu pas ?


---Tu as dit juste. Sauf que mes gants magiques ne me permettent pas de les affronter, ils détiennent une connaissance assez approfondie sur les gants magiques et une force phénoménale et inimaginable. Au milieu des zingibéracées Fatetus fit apparaître un escabeau sur lequel il s’assit, mais l’escabeau fût en rase-mottes. Allan Bobinson, effaré de ce qu’il vit, le posa immédiatement la question avant même qu’une lucilie fit entendre le battement de ses ailes.


---Comment tu fais ça ?


---La question n’est pas de savoir, comment est-ce que je l’ai fait? Mais, il faudra plutôt se poser la question de savoir, quelle est ta mission et ce que tu devras faire pour maîtriser les gants magiques en or répondit Fatetus en étant assis sur son escabeau essayant d’attraper une libellule dans sa paluche droite, à une vitesse excessive devant sa trombine rangée par les ridules qui étaient affectée au niveau des cellules du visage qui n’avaient pas pu s’en échapper.


---Ok, j’ai compris. Je vous écoute avec toute l’attention du monde. Que devrais-je donc faire afin de satisfaire les désirs de votre peuple ?


---La première des choses à faire : ça sera de combattre à nos cotés pour que nous puissions dans la mesure du possible délivré mon peuple de la servitude dans laquelle, ils pâtissent depuis un bon bout de temps. Et j’ai cette conviction que vous auriez cette force de braver les cinq grands guerriers ainsi que les trois êtres suprêmes.


---J’ai mal saisi vos propos, cela ne sert à rien que vous allez vite en besogne. Allez-y petit à petit, pour que je vous saisisse parfaitement, d’autant plus que la mission dans laquelle je vais me décocher s’annonce titanesque, surtout tachez de ne plus être laconique dites moi tout ce que je dois savoir, rouspéta Allan Bobinson alors qu’il éludait de marcher sur quelques rainettes trimardant dans les parages.


---D’accord, je disais qu’en vous observant droit dans les yeux je suis persuadé que vous ne seriez pas lymphatique au moment de l’accomplissement de votre mission. Et vous vaincrez les cinq grands guerriers ainsi que les trois êtres suprêmes sans enclouure. Les cinq grands guerriers font partie de la deuxième dimension de sécurité du chef suprême de la planète Dolika. Par contre les trois êtres suprêmes font partie de la première dimension de sécurité. Ils accomplissent tout pour leur chef suprême en passant même par des massacres inouïs et odieux sur sa planète.


---A ce que je sache, les gants magiques en or me donneront donc la possibilité de venir à bout de ces prêtres-noms ? demanda Allan Bobinson.


---Effectivement, je vois que tu commences à comprendre. Mais, il te faudra d’abord maîtriser les gants magiques en or avant de te lancer dans la rixe qui t’opposera à eux. Car, on peut bien porter les gants magiques en or et perdre au combat si tu ne les maîtrises pas dit Fatetus avec un petit sourire sur ces lèvres.


---Mais...


---Ah, en fait tu veux faire allusion à tout ce que t’a pu réaliser dans la ville de Prettyville. Ça ce n’est qu’un niveau très bas, il fallait que ça se déroule pour que tu te rendes bien comptes qu’il s’agit effectivement de quelque chose d’étrange que tu détiens avec toi.


---Attends, dis-moi un peu. Qu’est-ce qui explique que toute la population Owandienne n’a même pas pu trucider un des cinq grands guerriers ou même pas un des trois êtres suprêmes ?


---Je pense que c’est tout à fait compréhensif. D’autant plus que tous les habitants de ma planète portent des gants magiques de rang inférieur. Et, n’ont pas assez de connaissance pour les approfondir afin de combattre les cinq grands guerriers et les trois êtres suprêmes de la planète Dolika.


---Qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire gants magiques de rang inférieur ? Y’aurait-il des gants magiques de rang supérieur ? Demanda Allan avec une bouille ébouriffé.


---Belle question. Tu dois comprendre que dans nos univers, les chefs suprêmes sont les seuls à détenir cette connaissance approfondie sur la fabrication des gants magiques de rang supérieurs. Ensuite, ils les distribuent aux vainqueurs des barouds qu’ils organisent sur chacune des planètes. Crâne-d’œuf le chef suprême de la planète Dolika avait une connaissance assez pointu sur leur fabrication que Crâne-rasé chef suprême de la planète Owand.


Ainsi dans le rang des gants magiques supérieur on a les gants magiques de couleur rouge, bleu, vert marron, noir, orange et arc-en-ciel. Cette dernière fut porté par Crâne-d’œuflui-même ; les gants magiques de cette couleur détenait plus de puissance que tous les autres ce qui expliquait la force de frappe de Crâne-d’œuf sur notre planète. Le reste des gants magiques revenaient aux vainqueurs des barouds qui surent se distinguer. Ces barouds dénombraient plus de deux cent participants. Mais le principe pour participer à ces barouds, il fallait arriver au premier abord à créer des gants magiques intermédiaires cad les gants magiques de couleur blanche ceux-ci furent créer par tous les habitants et leurs permettaient de participer a ces compétitions que Crâne-d’œuf organisait pour ne retenir que les huit premiers qui bénéficièrent les gants magiques de rang supérieur.


Crâne-rasé quant à lui chef suprême de la planète Owand, n’avait su que créer deux types de gants magiques de rang supérieur parmi lesquels le jaune et le noir. Le jaune fut destiné aux vainqueurs de la compétition qu’il organisait pour trouver ces prêtres-noms comme Crâne-d’œuf faisait sur sa planète. A la grande différence les prêtres-noms de la planète Dolika détenaient les gants magiques de couleur différente tout simplement parce que leur chef suprême avait la parfaite maîtrise de leur création. Par contre les prêtres-noms de la planète Owand détenaient à eux tous la même couleur des gants magiques plus précisément la couleur jaune puisque Crâne-rasé n’avait pas une connaissance approfondie sur leur création. Les gants magiques de couleur noire fut porté par lui-même d’autant plus que celui-ci était supérieur au jaune c’est alors que ces gants magiques lui valu le titre de chef suprême. J’espère maintenant que tu commences à comprendre pourquoi les Owandiens n’ont pas pu résister à l’attaque inopinée des Dolikois.


---Effectivement, je commence à comprendre. Alors, ou allez-vous classifier les gants magiques en or dans ce classement ordinal ? demanda Allan.


---Euh, en fait les gants magiques en or, font partie non pas des gants magiques de rang supérieur, mais font plutôt partie de la perfection des gants magiques. Voila pourquoi tu as toute les chances de pouvoir venir à bout des cinq grands guerriers et des trois êtres suprêmes. Je corrobore mes propos au sujet de la résistance que les habitants de ma planète ont du mettre en œuvre afin d’endiguer les cinq grands guerriers suivi des trois êtres suprêmes. Ce fût sans succès et une bonne partie d’entre eux trépassèrent sans excuse. Certains passèrent même à la bascule à chariot. C’était effroyable, incommensurable. De visu ceci, j’ai du débagoulé pendant toute la soirée jusqu’à déranger même mon estomac, avant que je ne me lance sur la planète Lowaka afin de rencontrer les créateurs des gants magiques en or. De part le passé, tous ceux qui tentèrent de s’y rendre sur cette planète afin de posséder ces gants magiques en or illégalement perdirent leur vie. C’est de cette façon que mourût le père de Crâne-d’œuf c’est à dire Crâne-piment. Dans notre univers, je suis le seul à savoir les formules magiques de pénétrer cette planète et d’en sortir sain et sauf.


---Et arrivé là bas, ils ont répondu qu’ils avaient déjà trouvé quelqu’un. Et cette personne, était ce moi ou bien c’est toi qui les as proposés de venir me trouver sur terre.


---La première des choses à faire et c’est très capitale pour toi. Tu dois te rendre dans la ville de Bonkaville. C’est là bas ou tu trouveras un grand patriarche au nom de « ibho » c’est lui qui te montrera à quel endroit trouver les feuilles de saka-saka. Et dans ce pays il y en a plein.


---Voici, encore ce qui va me faciliter la tâche puisqu’il y en a lerche dit Allan. Se rendre sur place ça ne sera pas assez difficile.


--Ce n’est pas ce que tu crois déclara Fatetus. C’est vrai qu’il y en a lerche mais les feuilles dont j’évoque sont tout à fait particulières. Elles s’illuminent le soir et ces feuilles font partie d’une propriété d’un peuple appelé les « Bangalai » et les « Bakongo » ceux-ci sont prêt à dessouder qui que ce soit qui s’hasarderait sans en avoir eu l’autorisation d’en cueillir.


---Alors, comment est-ce que nous allons procéder pour y parvenir ? S’interrogea Allan Bobinson avec une trombine plein d’inquiétude.


---Je ne sais pas, mais le patriarche t’indiquera le chemin et te remettra quelques objets pour que tu évites des ennuis dit Fatetus.


---Franchement, je ne sais plus à quel sein me vouer. Je n’aurais pas du porté ce gant magique en or sous la patouille. Si seulement on pouvait remonter le temps ça serait une bonne chose car la tache ou la mission que je vais réaliser s’annonce duraille et rocambolesque. Le réaliserais-je en concert avec toi ? demanda Allan.


---Oui et non, parce que c’est toi qui as été choisi pas moi. Je suis là pour te montrer les premiers pas, afin de te dire tout ce qui t’attends dans le futur.


---C’est tout ! s’exclama Allan Bobinson, alors que ces mirettes rougir sous l’effet de la lourdeur ; il se rendit bien compte que cette aventure ne serait en rien facile comme il le prétendait.


---Mais ne t’en fais pas, je serais toujours à tes cotés pour te conseiller. Il nyapas à pétocher, n’oublie surtout pas que pour le moment si tu veux réussir dans tes missions jusqu’à la maîtrise parfaite des gants magiques en or, il te faudra suivre à la lettre mes conseils, parce que j’ai été mandaté par les créateurs des gants magiques en or.


---En fait, j’ai oublié une chose dans la tirade que tu viens de faire. Ces fameuses feuilles de saka-saka à quoi me serviront-elles ? Demanda Allan Bobinson à Fatetus.


---Oui tu as raison, tu dois le savoir elles te permettront d’avoir l’énergie nécessaire de te tenir debout devant les livres sacrés que tu iras chercher dans la gueule des baleines auprès des créateurs des gants magiques en or. Tu te rappelles tu partiras les chercher sur ce continent ou il fait très chauds.


--Ok d’accord. Après, ce sera tout j’espère dit Allan.


---Non pas du tout, il te faudra ensuite quelques gouttes d’eau dans tes yeux pour que tu puisses arriver à lire sans problèmes, les livres que tu iras prendre dans la bouche des baleines.


---Mais, pour ça il n y a pas de problème. Je n’aurais qu’à prendre une stillation à partir de l’eau du robinet.


---Non, ce n’est pas ce que tu crois. Il te faudra normalement aller au dessusde la montagne de « d’Itounéné » là bas tu trouveras une source non tarissable et c’est cette eau que tu devras prendre ; il te faudra trois petites gouttes dans tes mirettes, c’est à cet instant que tu pourras non seulement comprendre ce qui est écrit à l’intérieur de ces livres sacrés, mais tu pourras aussi voir à traviole les murs, les obstacles et tant d’autres choses.


---Attendez, pourquoi êtes-vous si compliqué ? Pourtant vous me parlé en français, il fallait donc prendre le soin d’écrire tous ces ouvrages en français dit Allan.


---Malheureusement, ce n’est pas moi qui les ai écrits, ce sont ces propriétaires. Ils ont voulu que ce soit ainsi. Je dois vous laisser, il est temps pour moi de partir et temps pour vous d’accomplir votre mission.


---Euh... Attendez un chouia, il est temps pour vous de partir mais de partir ou? Je ne vais pas accomplir toutes ces choses en étant seul s’inquiéta Allan Bobinson.


---Je vous ai déjà répondu. C’est vous Glovesman et non moi. Quant à moi je suis dans le site archéologique de Prettyville. Des que tu seras de retour, je te remettrais l’opuscule pour que tu t’y rendes dans le royaume de Makoutouville retrouvé l’autre gant magique en or et après tu partiras aux divers endroits ou se trouve les baleines pour lire les livres sacrés qui se trouvent entre les mains propres de ces créateurs et à partir de cet instant, je pourrais enfin dire que tu es prêt pour le combat.


---Apparemment, lorsque vous jactez c’est comme si c’était facile à réaliser or au fond, c’est une mission dangereuse et je ne sais nullement votre contribution dans ce combat qui va m’opposer à ces êtres.


--Oui c’est vrai, mais je dois être dans la méditation profonde afin de surveiller l’arrivé des cinq grands guerriers de la planète Dolika, pour ne pas que notre mission échoue répondit Fatetus.


---Donc, ce qui veut dire s’ils arrivent à Prettyville, tu te cacheras quelque part ? demanda Allan.


--Pour un premier temps oui, d’autant plus qu’il détienne plus de force que moi. Si je trouve que parmi eux, il y ait une ou deux personnes s’éloignant des autres du groupe, c’est à ce moment là que je pourrais peut-être les combattre un à un. Mais, pour l’instant j’hésite encore, c’est vraiment dangereux l’heure n’est pas encore arrivé que je trépasse.


---C’est que nous sur terre appelons par lâcheté.


---Ce n’est pas ce que tu crois. Ces êtres sont très forts ; c’est tout à fait normal, quand tu vois les gants qu’ils chaussent par rapport aux miennes, il y a une grande différence, dit Fatetus alors qu’il s’accroupi pour ramasser un petit bois qu’il tint entre ces doigts.


---Bien une fois que j’aurais réussi à quel endroit nous nous reverrons ? Demanda Allan Bobinson.


---Au même endroit répondit Fatetus d’un ton laconique.


--Ok. Mais comment devrais-je m’y rendre à Bonkaville ?


---Pour ça, il n y a pas de problème. Tu quitteras Prettyville à partir de demain à cinq heure du matin. Il te suffira d’appeler « morhobé » à cinq reprises et un grand oiseau viendra te prendre pour t’emmener à Bonkaville.


C’est à partir de là, que Allan Bobinson reparti aussitôt à son logis afin de se préparer pour ce long périple qui l’emmènerait dans un continent rempli de verdure à perte de vue cachant une multitude de pécores de diverses espèces. Voir des espèces non encore découvertes par l’institut international des scientifiques. Voici donc de façon précise la mission impérieuse qui s’imposait au jeune homme. Mission pour laquelle, il était contraint de réaliser afin d’écarter cette déveine qui pesait sur sa ville natale.


Le voici un chouia réconforté après avoir reçu l’émissaire tant attendu et envoyé par les créateurs des gants magiques en or. Il était réconforté, exulté d’autant plus qu’il savait ce qu’il aurait à faire pour satisfaire le prurit des sept créateurs des gants magiques en or et de pouvoir mettre hors de nuire toutes les planètes menacés par ces êtres bizarres ayant des attitudes satanées. La mythologie et la légende qui au départ obscurcissaient ses méninges disparaissaient peu à peu pour laisser place à la réalité des lors qu’il vit de ses propres yeux Fatetus l’émissaire.


Le voici enfin décidé pour qu’il revêtît finalement le nom de Glovesman, tout en maîtrisant bien sûr ces gants magiques en or. Il ne se rendait plus pratiquement à l’école pour lui l’aventure ne venait que de commencer et l’école pour l’instant n’avait plus sa place. Il se posait mille et une question celle de savoir : soit il fallait sauver l’humanité, soit abandonner cette mission qu’il venait de recevoir en attendant que les cinq grands guerriers viennent le déganter comme un poltron puis ensuite dilacérer le globe terrestre.


Allan Bobinson était sur le chemin de retour, après avoir eut l’entretien avec Fatetus. Il décida de rentrer pédestrement sur un autre chemin différent de celui qu’ilavait entrepris lors de son arrivé à la patouille. Ce chemin étroit l’obligeait sans doute à passer tout près de la plage de Prettyville où se tenait une compétition des planchistes avec beaucoup de spectateurs durant la compétition. Ce fût le tour d’un jeune homme redouté par ses talents plusieurs fois champion du monde s’apprêta à prendre son ascension sur les vagues, qui venaient devant sa bouille. C’est alors qu’il remarqua que sous ces vagues se cachait trois squales mahous blancs bien dodus jusqu’à leurs extrémités avec des dents énormes pouvant même percer la coque du plus grand yacht du monde. Ce fût impossible pour ce jeune champion de tirer ses grègues d’autant plus qu’il ne pouvait pas nager aussi vite que les squales. Alors, les gens se mirent à crier, à vociférer en appelant a la rescousse aux gardiens des cotes c’est alors que Allan Bobinson su qu’il y avait quelque chose d’anormale sur la plage, il se rapprocha le plus vite possible et constata que le jeune homme était en face de la mort pour laquelle, il ne pourrait se carapater avec ses propres forces, puisque ceci lui rendit un poil chabraque.


Allan Bobinson, tomba à la patouille sans être aperçu ni remarqué par cette foule immense assistant au spectacle tout en continuant à faire appel aux gardiens de côtes, qui tardait à venir à la rescousse du jeune homme. Arrivé un peu plus proche des squales, Allan Bobinson les infligea correctement des gnons de poings pour que ceux-ci changent de trajectoire et ce fût le cas. Il réussit à les éloigner de la plage tous les gens se trouvant sur place furent ahurie que rien ne se passa pendant que les prédateurs prirent la poudre d’escampette. Néanmoins, le jeune champion du monde remarqua quelque chose d’étrange au mitan des trois squales, c’est comme s’il avait aperçu un être humain déclara t-il lors de son témoignage devant les secours qui se présentèrent à la dernière minute comme d’habitude au moment ou le pire a été évité de toute justesse.


Allan Bobinson quant à lui sorti de la patouille de l’autre coté, afin qu’il ne soit pas soupçonné de nouveau qu’il portait avec lui effectivement les gants magiques. Le lendemain matin, dans le jardin, Allan Bobinson se mit à faire appel à l’oiseau mystique par son nom « morhobé » à cinq reprises pour que celui-ci vienne le prendre pour qu’ils se rendent immédiatement à Bonkaville, ville située dans un continent ou la jungle était à perte de vue. Comme toujours, il laissa une note sur cette table dorée de parure ressemblant au diamant. Évidemment, il était obligé de faire un parjure dans lequel disait-il : je dois me rendre dans une ville très lointaine pour l’ouverture d’un centre de recherche en mathématiques et en physique des particules, centre qui aura un partenariat avec mon établissement.


Apres avoir appelé à cinq reprises le nom de « Morhobé » un oiseau sorti du ciel nuageux et venait à vive allure à son encontre Allan Bobinson lorsqu’il vit ceci, il y eut un courant d’effroi qui le traversa la colonne vertébrale et alla se clapir derrière le garage en attendant que celui-ci pose ses pattes au sol. Aussitôt, sans tarder Allan Bobinson s’approcha de l’oiseau après qu’il ait atterri sur le jardin pour remarquer la longueur de son bec bariolé Allan fût ébaubi de constater cette pléthore de couleur que cet oiseau portait sur son plumage, ainsi que sur son bec. Quelque part dans le firmament, les cinq grands guerriers venaient de faire leur irruption dans l’univers de la planète terre. Ils avaient encore une distance de vingt cinq mille années lumière à parcourir pour arriver sur la terre tout en étant à l’intérieur de leur boule de zoundaise respectives. Ils étaient bougrement redoutables et ils avaient un seul objectif celui de déganter Allan Bobinson puis de ramener ces gants à leur chef suprême Crâne-d’œuf qui se trouvait pour l’instant sur la planète « Maussackawa ». Tandis que, les trois êtres suprêmes étaient restés sur la planète Dolika pour surveiller les travaux réaliser par les esclaves c’est à dire les Owandiens. Ils demandèrent à tous les Owandiens qui portaient des gants magiques de rang inférieur de les jeter dans un grand pertuis raviné par eux même. Et tous ces gants furent crames dans un grand feu multicolore. Ce qui les arrangeaient encore plus c’est que Crâne-d’œuf leurs avaient laissés la composition magique pour que ceux-ci fabriquent des gants magiques de couleur arc-en-ciel pour qu’ils non seulement s’invétèrent de plus en plus comme le fer mais aussi en possédant des pouvoirs magiques hors du commun, ce qui pourrait peut-être les permettre de trucider Allan Bobinson au cas où les cinq grands guerriers échoueront à leur mission.
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